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Julie, en service civiqiue sur le site
gériatrique

LA DÉPÊCHE DU MIDI

18/01/2018 - JOSIANE POMES 

D'une part, Rivages, collectif d'associations du pays du Val d'Adour, labellisé Association
d'intermédiation et interlocuteur, opérateur de tout ce qui touche au dispositif du service civique
dans les Hautes-Pyrénées ; d'autre part, le centre hospitalier de Bigorre et son site gériatrique de
Vic ; et puis Julie Eutique, dont le projet personnel est de devenir infirmière. En fait, une
configuration favorable à l'exercice d'un service civique que François Labat, attaché
d'administration sur le site gériatrique ; Jérome Sadoch, référent du dispositif et responsable du
développement du service civique en Val d'Adour, ont proposé à Julie en intégrant l'équipe
d'animation de l'hôpital. Ses missions ? Participer aux actions d'animation, accompagner et aider à
la mise en place des actions culturelles et de loisirs ; créer du lien entre les résidents, leur famille,
les équipes de soins et les intervenants extérieurs.

En pratique, elle a participé à la préparation, la mise en place, l'accompagnement des actions de
loisirs et des animations «permettant de maintenir et de développer les capacités cognitives des
résidents ; elle a contribué à leur apporter du bien-être et à développer le lien social». François
Labat témoigne : «Cette première rencontre de l'établissement avec le service civique a permis aux
partenaires de découvrir la richesse de ce dispositif et aux résidents de rencontrer une jeune
volontaire qui les a ravis de son intérêt pour nos anciens».

De son côté, Julie, en mission 26 heures hebdomadaires sur 8 mois, confie : «Mon service civique
au sein du site gériatrique vicquois m'a énormément plu et m'a permis des acquisitions en lien avec
mon projet professionnel. J'ai eu la chance d'avoir quelques responsabilités et d'entrer en quelque
sorte dans le milieu du travail, ce qui a été très enrichissant ; j'ai beaucoup appris sur les
personnes âgées et le milieu sanitaire, aussi à être beaucoup plus à l'aise dans le relationnel». Un
service civique, «très bénéfique pour mon projet professionnel et pour ma vie personnelle ; joie de
travailler avec une équipe très soudée, une équipe que je trouve formidable avec une merveilleuse
entente». Une expérience qui donne la mesure de l'apport du dispositif de politique publique
destinée aux jeunes, dans les deux sens ; sur le site hospitalier, l'expression de vœux pour Julie, de
«réussite dans ses projets personnels éclairés par cette première belle expérience humaine».



Alicia la naturaliste défilera sur
les champs élysées

LA DÉPÊCHE DU MIDI

13/07/2018 - JEAN-LUC COLLONGUES

D'une part, Rivages, collectif d'associations du pays du Val d'Adour, labellisé Association
d'intermédiation et interlocuteur, opérateur de tout ce qui touche au dispositif du service civique dans
les Hautes-Pyrénées ; d'autre part, le centre hospitalier de Bigorre et son site gériatrique de Vic ; et puis
Julie Eutique, dont le projet personnel est de devenir infirmière. En fait, une configuration favorable à
l'exercice d'un service civique que François Labat, attaché d'administration sur le site gériatrique ;
Jérome Sadoch, référent du dispositif et responsable du développement du service civique en Val
d'Adour, ont proposé à Julie en intégrant l'équipe d'animation de l'hôpital. 

Ses missions ? Participer aux actions d'animation, accompagner et aider à la mise en place des actions
culturelles et de loisirs ; créer du lien entre les résidents, leur famille, les équipes de soins et les
intervenants extérieurs.

En pratique, elle a participé à la préparation, la mise en place, l'accompagnement des actions de loisirs
et des animations «permettant de maintenir et de développer les capacités cognitives des résidents ;
elle a contribué à leur apporter du bien-être et à développer le lien social». 
François Labat témoigne : «Cette première rencontre de l'établissement avec le service civique a
permis aux partenaires de découvrir la richesse de ce dispositif et aux résidents de rencontrer une
jeune volontaire qui les a ravis de son intérêt pour nos anciens».

De son côté, Julie, en mission 26 heures hebdomadaires sur 8 mois, confie : «Mon service civique au
sein du site gériatrique vicquois m'a énormément plu et m'a permis des acquisitions en lien avec mon
projet professionnel. 

J'ai eu la chance d'avoir quelques responsabilités et d'entrer en quelque sorte dans le milieu du travail,
ce qui a été très enrichissant ; j'ai beaucoup appris sur les personnes âgées et le milieu sanitaire, aussi
à être beaucoup plus à l'aise dans le relationnel». Un service civique, «très bénéfique pour mon projet
professionnel et pour ma vie personnelle ; joie de travailler avec une équipe très soudée, une équipe
que je trouve formidable avec une merveilleuse entente». Une expérience qui donne la mesure de
l'apport du dispositif de politique publique destinée aux jeunes, dans les deux sens ; sur le site
hospitalier, l'expression de vœux pour Julie, de «réussite dans ses projets personnels éclairés par cette
première belle expérience humaine».



Ahsan, réfugié afghan, est en
service civique à la mairie

LA DÉPÊCHE DU MIDI

21/07/2018 - LUCIE LESPINASSE

Ahsanullah Safay, ou Ahsan, comme on l'appelle à Lahitte-Toupière, a 20 ans quand il décide de quitter sa famille
et son pays, l'Afghanistan, pour la France. Il ne parle pas un mot de français mais décide tout de même de
réaliser ce voyage qui lui prendra trois mois. À l'aide de passeurs, qui lui demandent 5.500 €, le jeune homme
traverse toute l'Europe, seul. «Iran, Turquie, Bulgarie, Serbie, Hongrie, Autriche, Italie et France», énonce-t-il dans
l'ordre, dans un français hésitant et d'un ton timide. «J'ai beaucoup marché et j'ai aussi pris la voiture et le train.»

Arrivé à Paris avec la ferme intention de s'intégrer et de rester, il est pris en charge par l'Office français de
protection des réfugiés et des apatrides (Ofpra). Puis, il habite successivement à Lourdes et Tarbes, où il
rencontre les communautés afghanes.

Une mission de service civique

L'association Rivages, qui se charge de l'économie sociale et solidaire dans le Val d'Adour, l'accompagne dans
son intégration et lui propose une mission de service civique dans le village de Lahitte-Toupière. Le maire du
village de 250 habitants, M. Ré, raconte : «Ce n'était pas une décision évidente, sachant qu'Ahsan ne parlait pas
français. Nous avions aussi quelques appréhensions concernant son accueil au sein du village. Mais à la fin, la
décision de l'accueillir a été prise à l'unanimité par le conseil municipal».
Ahsan est donc admis en service civique et travaille pour la mairie. Il accompagne Michel, employé municipal, et
«passe la débroussailleuse et la tondeuse», détaille-t-il. Il est logé chez le maire du village, «un acte très
généreux, estime Béatrice Lagarde, préfète des Hautes-Pyrénées. Et le fait que vous ne l'ayez pas dit montre une
humilité et une modestie peu communes».

Une intégration réussie

Quant à la crainte d'une mauvaise intégration au sein du village, elle est rapidement effacée. Depuis le début de
son année de service civique, il y a trois mois, il apprend le français et se débrouille de mieux en mieux. «Il parle
de plus en plus avec les habitants du village et les invite à manger un repas afghan les dimanches soir», explique
M. Ré en souriant. Ahsan rend également visite aux habitants pour réaliser de petits travaux, joue au ballon avec
les enfants et enseigne même le pachtoune, sa langue maternelle, à ses hôtes.
«C'est une expérience réussie», conclut M. le maire qui accompagne aussi Ahsan dans toutes les démarches
administratives et l'aide à envisager son avenir. Le jeune homme, qui a maintenant 22 ans, assure qu'il «veut
rester en France et travailler», pourquoi pas pour la communauté de communes.
Finalement, pour Mme Lagarde, «le service civique et notamment cette expérience avec M. Safay sont un
message d'espérance fort pour le futur». Un espoir d'intégration efficace, qui pourrait être facilitée dans un milieu
rural.



Un festival qui mixe musique électro
et environnement

LA DÉPÊCHE DU MIDI

13/09/2018

C'est un événement électronique écoresponsable qui aura lieu ce samedi 15 septembre.

L'association Psykocats, la mairie de Vidouze et le comité des fêtes de Vidouze
organisent en effet un événement multiculturel et intergénérationnel autour de la
musique électronique dans le cadre d'un service civique avec le collectif Rivages.

La manifestation aura lieu le samedi 15 septembre, de 14 heures à 5 heures du matin,
et comportera un espace gratuit avec un marché artisanal, un restaurant éphémère, un
espace d'expositions, un espace payant avec deux scènes de musique chill et techno,
ainsi que des spectacles et animations (jongleurs de feu, cirque…). Plusieurs
associations du Sud-Ouest prennent part au projet. Ce festival a pour objectif de faire
découvrir au public la diversité de la musique électronique, grâce aux artistes et
musiciens venus de tout le Sud-Ouest.


